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Je suis profondément heureux du livret de prière que nous 
tenons dans nos mains. Comme je l’ai suggéré dans la 
Lettre Pastorale, il se veut être «compagnon» pour votre 
cheminement de prière et, egalement, pour faire « pain » 
de l’amour en famille. Pain rompu et partagé, entre petits et 
grands, afin que la vie qui se passe dans vos maisons puisse 
retrouver force et vigueur.

Le parcours de l’Avent désire nous entraîner à une rencontre 
authentique avec le Seigneur, face à face. Ce temps sera un 
progressif éclairement de ce paysage nocturne dans lequel 
nous entrions, jusqu’à la splendeur qui s’étend à la grotte de 
Bethléem. Le divin se fait Enfant, il vient habiter parmi nous 
et illumine notre vie du sens nouveau. Pendant que la vie se 
produit, il naît entre les maisons dans une famille simple et 
entouré de quelques bergers, avec leurs animaux.

Je vous invite donc à ouvrir la porte de votre maison et le 
cœur de votre famille au Dieu qui vient. N’ayez pas peur de 
la vie qui viendra à vous, au contraire, rendez-la à ses main 
afin qu’elle puisse être bénie et sauvée.

Je vous accompagne et prie avec vous!
Bon temp de l’Avent,

+ Vescovo Francesco

Chères
Familles,



Le titre «face à face» nous accompagnera durant les 
Temps forts que nous vivrons en cette année pastorale 
consacrée particulièrement à la famille. C’est un 
«slogan», mais aussi un but pour lequel nous nous 
entraînons quotidiennement dans la prière: voir Dieu, 
face à face, comme nous donne le livre le chapitre 13 de 
la Première Lettre aux Corinthiens, choisie par notre 
évêque comme icône apostolique. Nous le rencontrerons 
Enfant, puis Crucifié et Ressuscité, pour contempler 
ainsi deux grands mystères de notre foi: l’incarnation et 
la résurrection.

Tout au long des quatre semaines de l’Avent, nous 
serons accompagnés de certains personnages qui, par 
leur témoignage, décrireront les traits du visage de Dieu 
dont nous sommes appelés à reconnaître dans la vie qui 
se produit: Jean-Baptiste nous invitera au changement 
et au partage, Marie et Élisabeth nous montreront la 
tendresse d’une étreinte accueillante, Joseph et les Mages 
seront de bons maîtres de courage et de prophétie. Les 
dynamiques existentielles évoquées seront retrouvées 
dans les expériences ordinaires et extraordinaires vécues 
par chaque famille.

Le livret est accompagné d’une polittique, représentant les 7 
icônes qui accompagnent les Évangiles festifs, et d’une bougie 
pour que l’on puisse non seulement réserver du temps, mais 
aussi un espace à la prière. 

Les jours fériés
Durant les jours fériés, le partage aura lieu autour de la table, 

en écoutant l’Évangile du jour et en terminant par une prière 

pour la bénédiction du repas. Particulièrement invités à vivre 

l’Eucharistie dans sa paroisse, le commentaire de la Parole est 

laissé au témoignage d’une famille par rapport à la dynamique 

existentielle évoquée par l’Évangile festif.

En semaine
En semaine, nous serons accompagnés, jour après jour, d’un 

verset du passage de l’Évangile du dimanche, commenté par un 

prêtre de la Communauté du Sacré-Cœur, et invités à conclure 

la prière par des paroles d’invocation et de louange. Le désir est 

d’avoir aussi une attention  aux plus petits de la maison à qui est 

particulièrement consacrée la prière de la bonne nuit, que nous 

invitons à vivre devant la crèche, où nous pourrons rencontrer le 

personnage évoqué.

L’itinéraire 
de prière proposé 

se veut un cheminement quotidien
et partagé par toute la famille, 

en modes et temps différents
selon sa composition. 

 fa
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priez
ainsi

tous les jours

Rassemblés en silence, 

allumez la bougie au centre de l’autel(table),

devant l’icône de la semaine.

Faites le signe de croix,

lisez le verset de l’Évangile quotidien

et laissez la Parole résonner en vous.

Lisez le commentaire

et récitez la prère de la semaine

Conclu en recitant le Notre Père

et le Signe de croix

*si dans la famille, il y a des enfants,

récitez avec eux la prière de la bonne nuit hebdomadaire.

De semaine en semaine
De semaine en semaine, nous rencontrerons également l’art 
iconographique d’Emiliano Tironi, artiste bergamasque, 
commenté par Sœur Maria Angelita du monastère Matris 
Domini à Bergame, avec qui nous souhaitons traduire la 
Parole en images.

Engagement caritatif
Enfin, l’engagement caritatif sera confié aux différentes 
communautés paroissiales, tant dans l’identification que 
dans le mode de réalisation, en reconnaissant l’importance 
de conceptions territoriales qui accueillent et répondent 
à la vie quand et où elle se produit. Nous suggérons une 
attention particulière aux familles en signe de communion 
avec ce que notre Èvêque a indiqué.
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L’icône a plusieurs plans, 
convergeant vers le haut, 
où se trouve Dieu le Père, 
représenté comme un 
vieil homme aux cheveux 
blancs, entouré de rangées 
angéliques. A gauche, les 
bienheureux et la Jérusal-
em céleste; à droite le Res-
suscité et le calvaire, lieu 
du jugement et du salut. Dans un cercle sombre, 
les anges qui se rebellèrent contre le Créateur. Au 
niveau inférieur droit, nous voyons ceux qui ont 
vécu avant Jésus-Christ et la porte gardée par Pier-
re, au centre des anges avec une balance, symbole 
du jugement. Juste au-dessus, à droite la Mère de 
Jésus, avec le premier rédempteurs, le bon laron. A 
gauche, les âmes appelées au jugement au son des 
trompettes. Au deuxième niveau, toute l’humani-
té et deux anges avec les livres, dans lesquels sont 
écrites les œuvres accomplies dans la vie. Au-dessus 
d’eux, les apôtres participent au jugement et sont 
tournés vers le Christ Juge, au centre, avec Marie, 
Jean-Baptiste, Adam et Eve. Le jugement révèle la 
lutte entre le bien et le mal, la vie et la mort; l’hom-
me en bas, attaché à la colonne est le symbole de 
celui qui s’arrête à la vie terrestre et ne se soucie pas 
de connaître et d’aimer Dieu.

Redressez-vous et relevez la tête
(Lc 21, 28)

en famille,
arrive...

D’ATTENDRE

7

1 a sem
aine Avent

76



Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(21, 25-28.34-36)

En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples 
de sa venue : « Il y aura des signes dans 
le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les 
nations seront affolées et désemparées par 
le fracas de la mer et des flots. Les hommes 
mourront de peur dans l’attente de ce qui 
doit arriver au monde, car les puissances 
des cieux seront ébranlées. Alors, on verra 
le Fils de l’homme venir dans une nuée, 
avec puissance et grande gloire. Quand ces 
événements commenceront, redressez-vous 
et relevez la tête, car votre rédemption 
approche. Tenez-vous sur vos gardes, de 
crainte que votre cœur ne s’alourdisse dans 
les beuveries, l’ivresse et les soucis de la 
vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à 
l’improviste comme un filet ; il s’abattra, 
en effet, sur tous les habitants de la terre 
entière. Restez éveillés et priez en tout 
temps : ainsi vous aurez la force d’échapper 
à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir 
debout devant le Fils de l’homme. »

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Nous te remercions Seigneur
pour ce repas si abondant
que tu nous donne aujourd’hui de partager dans la joie et 
dans la paix.
Bénis tous ceux d’entre nous qui prenons part à cette table:
En ce temps d’attente de ta naissance,
rend nous capables de partager.
Fais que nous apprenions à reconnaitre
que tout ce que nous sommes et avons
est le fruit de ton amour
et est signe de ta bénédiction. 
Au nom du Père, du Fils et de l’Esprit Saint. 
Amen.

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.

dimanche            novembre

28
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Provocation

Comme couple et famille, nous réussissons à voir les 
signes de la présence de Dieu, dans les grands défis 

comme dans notre quotidien?

Amoris Laetitia

«Aimer une personne, c’est attendre d’elle quelque
chose d’indéfinissable, d’imprévisible; 

c’est en même temps lui offrir en quelque sorte
le moyen de répondre à cette attente. »

(AL 322)

1110

d’attendre
témoignage
de Massimo
et Monica

Dieu a un projet de salut pour chacun de nous. Il nous est 
donnée la grâce de vivre les 25 premières années de notre ma-
riage avec nos quatre enfants. Tant que les garçons vivaient à 
la maison, beaucoup de nos énergies ont été consacrées à la fa-
mille. Ces dernières années, nos enfants ont progressivement 
quitté la maison pour aller étudier et travailler à l’étranger. Sou-
dain, nous nous sommes retrouvés seuls, avec beaucoup plus de 
temps, avec le sentiment de nous sentir de plus en plus libre.

Pendant cette période, nous avons connu l’apparition de la 
pandémie en première ligne. Massimo travaille à l’hôpital et 
s’est retrouvé à gérer avec les autres collègues les patients attein-
ts de Covid. Cette situation a également eu de lourdes réperc-
ussions sur la vie familiale et du couple.

À Noel 2020, nous sommes tombés malades, juste au moment 
où les enfants sont revenus pour rester encore tous ensemble: 
nous avons dû nous voir de « loin ».

Maintenant, nous nous re-projetons; le « lointain » devient « 
attente », des enfants et des événements. Notre vie d’avant était 
plus prévisible; le « lointain » la rend parfois mystérieuse, mais 
elle nous permet de nous rendre plus disponibles, à accepter les 
événements, à nous engager dans la réalisation d’un monde que 
nous espérons meilleur, en disant notre oui au projet de Dieu.

1110



Seigneur Jésus,
donne à notre famille

les yeux et un cœur
capables de reconnaître les plus

grandes attentes que chaque
personne porte en elle-même.

Fais que nous apprenions 
à marcher aux côtés des autres 

pour que, en attendant ensemble ta venue, 
nous l’expérimentions ensemble

la joie plus grande de la rencontre avec toi.
Amen.

1312
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signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (21, 25)

« Il y aura des signes dans le soleil, 
la lune et les étoiles ».

Pour réfléchir…
Le temps de l'Avent commence par une invitation, c'est-à-
dire savoir reconnaître les signes du Seigneur. Il est essentiel 
de lever les yeux, de se laisser interpeller par la Parole, de 
susciter ces certitudes qui nous empêchent de marcher et 
de rêver. En attendant ce Dieu qui vient parmi nous dans le 
"Signe" de l'Enfant emmailloté et couché dans la crèche (cf. Lc 
2, 12), nous apprenons à reconnaître les signes de la présence 
de Dieu dans notre vie. C'est une question de regard!

no
ve

mbre

30
Mardi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (21, 27)

«Alors, on verra le Fils 
de l’homme venir dans une nuée, 
avec puissance et grande gloire».

Pour réfléchir…
Voir quelqu'un qui vient nous rencontrer est une très bel-
le expérience, surtout en famille. Les parents sortent pour 
rencontrer leurs enfants et vice versa, donc mari et femme, 
comme des frères, etc. L'autre est un don, c'est un signe de 
la proximité de Dieu.Dans l'Avent, il faut prendre davanta-
ge soin de l'accueil de l'autre, considérant la préciosité de sa 
présence, la joie de sa venue. Trop souvent nous ne remar-
quons même pas l'autre qui vient vers nous, comment pour-
rions-nous voir le Fils de l'homme venir vers nous?

Prière de la sem
aine pour

Adultes

Seigneur, c’est le début
du temps de l’attente, 

ce temps qui nous sépare
de la rencontre avec Toi.

En cette journée je n’ai 
pas été toujours su attendre

sans me plaindre de celui avec qui je vis. 
Je T’offre les actions que j’ai faites aujourd’hui,
les belles choses et aussi les moments difficiles.

Aide-moi à apprendre à mettre 
engagement et passion

dans ce que je fais chaque jour, 
comme le berger fait avec ses brebis. 

Amen.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5

Prière de bonne nuit avec

Les plus 
petits

no
ve

mbre

Lundi
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décembre1
Mercredi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(21, 25-28.34-36)

«Redressez-vous et relevez la tête».

Pour réfléchir…
Se lever et se lever sont deux verbes qui rappellent la 
résurrection et donc l'espérance. À une époque marquée 
par la pandémie, des verbes similaires ont souvent été 
utilisés, avec la volonté d'encourager la reprise, tant 
souhaitée par tous. Plusieurs fois, cependant, il semble 
que nous manquions de force pour récupérer, les én-
ergies échouent et la fatigue, la tristesse et la déception 
prennent le dessus. La foi dans les promesses de Dieu est 
le "moteur" de chaque voyage, c'est toujours l'amour du 
Christ qui nous anime. (cf. 2 Co 5, 14)

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(21, 25-28.34-36)

« Votre rédemption approche ».

Pour réfléchir…
Combien de fois parle-t-on de liberté : c'est un droit, 
un signe, une aspiration. Jésus nous rappelle que nous 
sommes libres parce que nous sommes libérés, c'est-à-
dire rachetés, sauvés. Même lui-même se présente com-
me libération et donc lui seul est vraiment libre. Notre 
libération est proche, c'est-à-dire que le Christ est pro-
che. Nous vivons le « déjà » et le « pas encore » du salut. 
Le temps de l'Avent est comparable à l'aube : la nuit est 
avancée, le jour est proche. (cf. Rom 13:12)

décembre2
Jeudi

1514
dé

ce
mbre

3
Vendredi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (21, 34)

«Tenez-vous sur vos gardes, 
de crainte que votre cœur 
ne s’alourdisse dans les beuveries ».

Pour réfléchir…
Un cœur lourd rend le voyage plus difficile. Les soucis 
et les soucis de la vie empêchent la semence de la Parole 
de germer et donc elle est dispersée. Le Seigneur, avec 
amour, nous met en garde contre nous-mêmes, contre 
notre "moi" qui tend à prendre le dessus, ôtant de la 
place à Dieu.Que le Seigneur nous donne un cœur libre 
et léger.

dé
ce

mbre

4
Samedi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (21, 36)

« Restez éveillés et priez en tout temps ».

Pour réfléchir…
Le sommeil, souvent la conséquence d'un cœur lourd 
et fatigué, nous empêche de voir le Seigneur qui vient 
et donc de l'accueillir. Dans la prière des Complies, 
l'Église prie avec ces mots : « si nos yeux se ferment, nos 
cœurs veillent en vous ». Que le temps de l'Avent soit 
une occasion de veillée, d'attente, de désir. Dans la nuit, 
nous voyons la venue du Seigneur, l'étoile du matin. La 
prière nourrit notre désir et maintient notre âme en 
éveil.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5
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La figure de Jean-Baptiste le 
Précurseur domine les tex-
tes de l’Avent parce qu’il est 
celui qui prépare le chemin 
du Seigneur et nous indi-
que comment nous devons 
attendre le Seigneur. En re-
gardant l’icône suggérée pour 
le deuxième dimanche, nous 
pouvons comprendre dans 
les symboles la tâche prophétique de Jean, qui reçoit 
de Dieu lui-même (la main qui se voit en haut). Jean 
est l’homme de l’écoute : son style de vie est essentiel 
pour permettre au cœur de faire place aux paroles que 
Dieu lui adresse. Il est dans le désert, il y habite en si-
lence, il s’habille comme les prophètes du passé(la tu-
nique en poils de chameau d’Élie); son visage est ten-
du vers Celui qui est entrain de l’attendre, il tient un 
rouleau (sa prédication) et un plateau avec sa tête (sa 
mort). Derrière lui la hache du jugement imminent. 
Son visage nous dit que l’attente ne doit pas être vide, 
mais pleine de confiance, de courage et de foi, prête 
pour le changement. Rappelons-nous que l’icône n’est 
pas un objet de dévotion, mais un élément liturgique 
dans le but de nous transmettre la bonne nouvelle du 
salut, l’Evangile, non pas à travers des sons et des pa-
roles, mais des symboles, des couleurs et des figures.

Préparez le chemin du Seigneur
(Lc 3, 4)

en famille,
arrive...

DE CHANGER

17

2 a sem
aine Avent

1716



Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,1-6)

L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, 
Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, 
son frère Philippe dans le pays d’Iturée et 
de Traconitide, Lysanias en Abilène, les 
grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la 
parole de Dieu fut adressée dans le désert à 
Jean, le fils de Zacharie. Il parcourut toute 
la région du Jourdain, en proclamant un 
baptême de conversion pour le pardon des 
péchés, comme il est écrit dans le livre des 
oracles d’Isaïe, le prophète :
Voix de celui qui crie dans le désert :
Préparez le chemin du Seigneur,
rendez droits ses sentiers.
Tout ravin sera comblé,
toute montagne et toute colline seront 
abaissées ;
les passages tortueux deviendront droits,
les chemins rocailleux seront aplanis ;
et tout être vivant verra le salut de Dieu!

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Dans le don de tout ce que nous partageons
aujourd’hui à la table de notre famille, 
Nous reconnaissons ton abondante bénédiction, Seigneur. 
Cette nourriture, consommée dans le bonheur
et la joie du partage, 
accorde-nous la force  de marcher sur le chemin
qui nous conduit à te rencontrer à Bethléem 
et qui souvent, nous demande du courage
de changer certaines de nos habitudes 
et de  notre mode de vie. 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen.

dimanche            décembre

5

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.

1918



Provocation

Comment vivons-nous la « miséricorde » au sein de 
notre famille ? Savons-nous vivre une fête du pardon ?

Amoris Laetitia

"Les crises conjugales sont fréquemment affrontées à la 
hâte et sans le courage de la patience, de la vérification, 

du pardon mutuel, de la réconciliation et même du 
sacrifice".

(AL 41)

2120

de changer
témoignage

de Davide
et Federica

Cette position historique de Luc au début de son Évangile 
nous fait penser que nous ne sommes pas entrain d’écouter une 
parabole ou une histoire, mais des faits réels qui lient encore 
plus Dieu à l’Homme. Dans ce début, nous avons le prélude 
du Dieu qui se fait chair, du Dieu qui choisit notre condition 
terrestre et qui descend parmi nous. Jean est le prophète qui 
annonce le Vrai Dieu, le Dieu avec nous; c’est l’aurore qui 
annonce le Soleil. 

«La voix qui crie dans le désert» est bien celle de Jean-Baptiste, 
mais nous pensons aussi aux 40 jours de Jésus dans le désert. 
Les routes imperméables, les ravins et les montagnes ne seront 
pas un obstacle à l’arrivée de la Parole ; Jésus sera capable de 
surmonter les tentations du diable, même sur la croix. 

Le Baptiste annonce une période de grands changements 
; comme cela arrive souvent aussi dans nos familles : passer 
d’une ville à l’autre, d’un travail à un autre, d’une communauté 
chrétienne à une autre ; mais dans tout cela le changement le 
plus radical, celui de la conversion à Jésus. 

Cette imbrication continue de l’Ancien et du Nouveau 
Testament, des promesses qui deviennent des faits réels, nous 
donne un sentiment de paix et de confiance. Dieu est avec nous 
et nous promet que « CHAQUE homme verra le salut de Dieu 
». Y a-t-il quelque chose de plus beau?

2120



S Seigneur Jésus,
tu nous demandes 

d'être prêt à 
changer ta vie

pouvoir vous accueillir,
aide-nous à reconnaître et à accueillir
tous ces grands et petits changements

que chaque jour permet à notre famille
pour préparer la voie à une rencontre 

avec vous.
Amen.

2322
dé

ce
mbre

6
Lundi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3, 2)

La Parole de Dieu est tombée sur Jean […] 
dans le désert.

Pour réfléchir…
La Parole de Dieu descend sur Jean dans le désert. C'est le 
lieu de l'essentialité et du silence mais c'est surtout le lieu 
qui rappelle l'exode du peuple d'Israël d'Egypte. Le désert 
nous renvoie sur le chemin nécessaire pour sortir de notre 
petit ou grand esclavage. Il fait notre liberté. L'Avent nous 
invite à changer à partir de tous ces lieux existentiels où il 
n'y a pas de liberté pour arriver là où résonne la Parole qui 
seule nous guide.

dé
ce

mbre

7
Mardi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,3)

Jean a prêché un baptême de conversion

Pour réfléchir…
Être baptisé, c'est être immergé, avalé par l'eau. C'est un 
signe de notre condition mortelle : nous nous reconnais-
sons comme finis, faibles, fragiles. La réémergence de l'eau 
dit tout le désir de vie présent en l'homme. Le baptême 
dit donc, d'une part, la conscience humaine de sa propre 
finitude et, d'autre part, il crie la promesse d'une vie plei-
ne inscrite en chaque homme. Le vrai changement auquel 
nous appelle l'Avent est de rester dans cette tension avec 
confiance dans le Seigneur.

Seigneur,
combien de fois

nos comportements
ils blessent les gens autour

de nous. je n'ai pas toujours pu
de reconnaître mes erreurs et 

de m'excuser.
Demain je veux m'engager à changer :

Je voudrais être plus gentil et plus altruiste.
Soutenez-moi pour relever les défis du jour,

ne jamais perdre foi en toi, 
comme Joseph l'a fait.

Amen.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5

Prière de la sem
aine pour

Adultes

Prière de bonne nuit avec

Les plus 
petits
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décembre8
Mercredi

décembre9
Jeudi

2524
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Vendredi
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Samedi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,4)

Voix de celui qui crie dans le désert: 
prépare le chemin pour le Seigneur.

Pour réfléchir…
Le désert est le lieu de la vérité de Dieu et de l'homme. 
Là résonne une voix appelée à prendre corps dans 
une Parole, celle du Seigneur, qui donne sens à toute 
existence humaine. Cette Parole nous offre le chemin 
de la liberté. C'est Lui qui veut nous rencontrer. Pour 
cela, notre petit oui suffit, tout comme celui prononcé 
par Marie en réponse à l'ange Gabriel dans le mystère 
de l'Annonciation. Changer, c'est préparer le cœur à une 
rencontre avec le Seigneur.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3, 5a)

Chaque ravin sera comblé, 
chaque montagne et chaque 

colline seront abaissées.

Pour réfléchir…
Il est temps pour un changement. Les ravins des 
injustices du monde doivent être remplis de solidarité 
humaine et de charité. Ceux du désespoir humain ont 
besoin d'être remplis de la miséricorde de Dieu. La foi, 
don de Dieu pour tout homme, nous permet de croire 
que le Royaume promis n'est pas une illusion et que les 
montagnes et les collines de l'orgueil et de l'arrogance 
changeront en voie d'humilité. Dieu est à l'œuvre.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,5b)

Les rues sinueuses deviendront 
rectilignes et les rues 
imperméables nivelées.

Pour réfléchir…
La vie se déroule dans toute sa complexité et présente 
souvent des obstacles qui semblent insurmontables. 
Souvent dans la famille face à ce qui semble difficile à 
résoudre nous sommes pris par le désespoir et cela nous 
arrête. Nous devons changer. Nous ne nous sauvons pas. 
Nous avons besoin de quelqu'un pour nous sauver. Dans 
les moments les plus difficiles de notre famille, nous 
ouvrons notre cœur au Seigneur et aidons nos proches 
à faire de même.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,6)

Chaque homme verra le salut de Dieu.

Pour réfléchir…
Le salut de Dieu est pour tout le monde, personne n'est 
exclu. Pour pouvoir y accéder, il suffit de se reconnaître 
dans son humanité fragile et splendide, s'ouvrant ainsi 
à Dieu qui sauve. Le chemin de conversion qui nous est 
demandé passe d'un changement progressif et graduel 
de la condition de ceux qui pensent se suffire à eux-
mêmes à ceux qui savent que leur foyer ne peut être 
trouvé que dans une Relation. Demandons au Seigneur 
la grâce d'apprendre chaque jour davantage à nous 
abandonner à lui.

Fête
de l'Immaculée
Conception

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5
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Nous avons encore Je-
an-Baptiste comme guide 
pour le cheminement de 
l’Avent; l’icône choisie pour 
le troisième dimanche a 
deux scènes parallèles, qui 
racontent le martyre et an-
noncent dans un certain sens le chemin de Jean le 
Précurseur; à gauche, nous voyons le moment de 
sa mort tel que les Évangiles le racontent. C’est à 
cause de sa fidélité à Dieu, mûri dans le désert (in-
diquée par la montagne derrière lui) que Jean est 
tué. Mais même au moment de la mort, son attitude 
est celle de la prière de supplication. Sur la droite, 
nous voyons la livraison de sa tête à la jeune fille 
d’Hérodide, derrière laquelle nous remarquons le 
palais d’Hérode, où se passe la scène. Sa mère a pu 
saisir le moment propice pour éliminer son enne-
mi. Mais alors où était Dieu ? N’a-t-il pas protégé 
son prophète ? En réalité, la main qui dépasse du 
côté supérieur gauche indique que Dieu approuve 
la vie et les choix de Jean, il accueille son service 
fidèle de prophète, comme le dira l’Évangile de Jean: 
le Précurseur a mis son Seigneur au premier plan (il 
doit grandir et que je diminue).

"Que celui qui a deux tuniques 
en donne une à qui n'en a point. "

(Lc 3, 11)

en famille,
arrive...

D’AVOIR BESOIN

27

3 a sem
aine Avent
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12

dimanche            décembre

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,10-18)

En ce temps-là, les foules qui venaient se faire 
baptiser par Jean lui demandaient : « Que devons-
nous faire ? »     Jean leur répondait : « Celui qui 
a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en 
a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de 
même ! » Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs 
d’impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui 
dirent : « Maître, que devons-nous faire ? »  Il 
leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui 
vous est fixé. »  Des soldats lui demandèrent à leur 
tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur 
répondit : « Ne faites violence à personne, n’accusez 
personne à tort ; et contentez-vous de votre 
solde. »   Or le peuple était en attente, et tous se 
demandaient en eux-mêmes   si Jean n’était pas le 
Christ.   Jean s’adressa alors à tous : « Moi, je vous 
baptise avec de l’eau ; mais il vient, celui qui est 
plus fort que moi. Je ne suis pas digne de dénouer 
la courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans 
l’Esprit Saint et le feu.  Il tient à la main la pelle 
à vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et 
il amassera le grain dans son grenier ; quant à la 
paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. »  Par 
beaucoup d’autres exhortations encore, il annonçait 
au peuple la Bonne Nouvelle.

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Nous reconnaissons dans cette nourriture, Seigneur, 
l’abondante de ta bénédiction! 
Notre travail et nos efforts, 
bénis par ton amour, aujourd’hui,
se transforment en cadeaux à partager avec la famille. 
Rends-nous attentifs aux besoins des petits et des grands; 
Fais naitre dans notre vie le désir de partager 
entre nous et avec les autres le temps, les attentes, les joies.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.
Amen.

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.
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Provocation

Dans notre famille, quelle forme a la tunique
que nous pouvons donner?

Amoris Laetitia

« Dans leur union d’amour, les époux partagent les 
projets et les efforts, les désirs et les soucis;

ils apprennent à se prendre soin réciproquement 
et le pardon mutuel.

(AL 88)

3130

d’avoir
besoin

témoignage
de Diego

et Patrizia

Comment accueillir la venue de Jésus dans notre famille? «Celui 
qui a deux tuniques, en donne une à celui qui n’en a pas». Dans 
notre famille, nous partageons cette tunique supplémentaire 
avec les enfants et les jeunes qui nous sont confiés: Il s’agit d’une 
pauvreté non pas du point de vue économique, mais plutôt de 
soins, d’attention, d’accompagnement, d’affections. Avant de 
nous marier, nourris par expériences de bénévolat et de visites 
de missions, nous nous demandions ce que cela pouvait signifier 
pour nous d’être famille chrétienne. 

Nous avons eu une reponse d’une proposition qui nous est 
parvenue un an avant le mariage: une maison confisquée à la 
mafia destinée à un bien social, pour laquelle a été imaginée une 
maison familiale. C’était le Carême quand cette demande nous a 
été faite et à Pâques nous avons donné notre réponse.

Nous essayons de vivre la bonne nouvelle dans la vie quotidienne 
ordinaire, rien d’extraordinaire et rien de sacrificiel: pour nous, 
cela signifie aller au travail, préparer à manger pour 8, avoir une 
belle, grande table prête à s’étirer, faire decouvrir à nos enfants 
qu’est naturel de partager, d’être à l’écouter aux besoins exprimés 
de diverses manières et d’essayer de nous faire proches, par un 
bout de chemin, à qui s’est trompé de route...
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Seigneur Jésus,
Tu nous demandes le courage

de partager ce 
que nous sommes

et ce que nous avons avec celui
qui en a besoin .

Apprends-nous à reconnaître
que nous avons aussi besoin des autres,

de leur amitié, de leurs conseils,
de leur proximité.

Amen.

3332
dé

ce
mbre

13
Lundi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc  (3, 10)

Les foules ont demandé à John :  
que devons-nous faire ?

Pour réfléchir…
Le temps de l'Avent nous offre une attente laborieuse, où 
il faut faire quelque chose. Attendre n'est pas la même 
chose qu'être à l'aise ou ne rien faire ; celui qui attend 
le Seigneur est vigilant dans le bien, dans la charité, 
dans le soin d'aujourd'hui. Les foules affluées vers le 
Baptiste comprennent qu'attendre le Messie nécessite un 
changement radical, une nouvelle vie et elles interrogent 
le Prophète pour leur montrer quoi faire. Surmontons le 
risque d'apathie spirituelle et « retroussons nos manches » 
en attendant le Seigneur !

dé
ce

mbre

14
Mardi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,11)

Celui qui a deux tuniques doit en donner 
à celui qui n'en a pas.

Pour réfléchir…
Jean-Baptiste donne des indications pratiques et concrètes 
à ceux qui lui demandent quoi faire. En surface, des 
conseils "peu spirituels" pourraient apparaître : en réalité, 
suivre le Christ se mesure exactement en prenant soin de 
son frère, en donnant une tunique à ceux qui n'en ont pas. 
Nous sommes donc invités à surmonter cette mentalité 
mondaine qui se concentre sur l'accumulation et la 
réflexion sur son propre intérêt. Le frère sans tunique, c'est 
le Christ lui-même qui vient à notre rencontre !

Seigneur, très souvent je
 suis présomptueux, 

Je pense être invincible
et ne pas avoir besoin

de personne.
En cette journée,

je n’ai pas été toujours capable
de demander de l’aide.

Je t’offre ma volonté
de communiquer quand j’en

ai besoin de la proximité des personnes
qui me sont proches.

Aide-moi à être comme le mendiant 
qui, sans honte, ne se cache pas 

d’avoir besoin de ton amour.
Amen.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5

Prière de la sem
aine pour

Adultes

Prière de bonne nuit avec

Les plus 
petits
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décembre15
Mercredi

décembre16
Jeudi

3534
dé

ce
mbre

17
Vendredi

dé
ce

mbre

18
Samedi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,12)

Les collecteurs d'impôts venaient 
aussi se faire baptiser.

Pour réfléchir…
Parmi ceux qui viennent à Jean en tant que pénitents, il y 
a aussi des collecteurs d'impôts. C'est un fait important, 
également souligné par Jésus lorsqu'il rappelle aux 
scribes et aux pharisiens que « les collecteurs d'impôts 
et les prostituées les devanceront » car ils se sont laissés 
toucher par l'invitation à la conversion. Il peut arriver 
que ceux que nous considérons comme "les plus éloignés" 
nous surprennent et nous précèdent donc sur le chemin 
du Seigneur. Il faut donc dépasser les nombreux préjugés 
que nous portons en nous et s'émerveiller des merveilles 
que la grâce de Dieu opère.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,15)

Les gens attendaient.

Pour réfléchir…
Les gens attendent et se demandent qui est le Messie 
: Jean-Baptiste ou quelqu'un d'autre ? Il est important 
de comprendre que ce sont les questions qui suscitent 
l'attente. Si celles-ci s'éteignent, le désir de plénitude 
s'estompe et disparaît presque. Le monde attend-il le 
Christ ? L'église? Nos communautés ? Nos familles? 
Au-delà des clichés et des circonstances, au début 
de la Neuvaine de Noël il convient de se demander : 
attendons-nous vraiment ou nous suffisons-nous ?

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,16a)

Je te baptise d'eau, mais celui qui est 
plus fort que moi vient.

Pour réfléchir…
Jean-Baptiste annonce la venue de quelqu'un de plus fort 
que lui. C'est une caractéristique, une force, qui se prête à 
de nombreux malentendus. Que signifie être fort ? Qu'est-
ce que cela signifie que le Dieu que nous attendons est fort 
? Comment la force est-elle mesurée ? Ce ne sont pas des 
questions irréalistes mais centrales puisque notre foi et 
nos relations dépendent de notre idée de Dieu. Au lieu de 
définir a priori quelle est la force de Dieu, nous le laissons 
nous la révéler. Et si c'était la force d'un enfant ?

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (3,16b)

Il vous baptisera 
du Saint-Esprit et de feu.

Pour réfléchir…
Jésus vient nous plonger dans le feu de l'Esprit Saint, c'est-
à-dire dans la relation d'amour qui unit indissolublement 
le Père et le Fils. Autrement dit, Jésus vient nous plonger 
dans la Sainte Trinité, le buisson de vérité et d'amour. Trop 
souvent nous imaginons un Dieu distant et froid, presque 
insensible à notre agitation quotidienne. Rien de plus faux 
! Dieu est si proche qu'il nous invite à nous plonger en lui, 
il est un feu qui illumine, réchauffe et entretient.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5
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Marie qui porte dans ses en-
trailles Jésus se rend chez 
Élisabeth. Dans cet épisode, 
Marie est l’ Arche sainte de 
la présence de Dieu au milieu 
de son peuple. La rencontre 
entre Marie (à gauche) et Élis-
abeth (à droite) est représent-
ée par le geste de l’accolade. 
Derrière elles, nous voyons une montagne car, com-
me nous le dit l’Évangile de Luc, Marie a rapidement 
rejoint Élisabeth « dans une région montagneuse ». 
De l’autre côté, il y a la porte d’une maison, avec un 
rideau, signe que la rencontre entre les deux femmes 
a lieu précisément à l’intérieur de la maison d’Eliza-
beth. Marie est représentée comme une jeune femme, 
droite, dans toute sa force. Son manteau est de couleur 
pourpre, la couleur avec laquelle l’impératrice byzan-
tine s’habillait. L’habit est bleu, signe de proximité 
avec la divinité. Elizabeth, au contraire, est une femme 
âgée, on peut le voir à partir des signes sur le visage et 
du fait qu’elle est un peu plus courbée que Marie. Les 
vêtements d’Élisabeth sont soulevés et donnent une 
idée du ynamism et d’élan, le ynamism donné par l’E-
sprit Saint qui anime les deux femmes.

“Qui suis-je pour que la mère
de mon Seigneur vienne jusqu'à moi?”

(Lc 1, 43)

37

en famille,
arrive...

D’ACCUEILLIR

4 a sem
aine Avent
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19
dimanche            décembre

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1,39-45)

En ces jours-là, Marie se mit en route 
et se rendit avec empressement vers 
la région montagneuse, dans une ville 
de Judée. Elle entra dans la maison de 
Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand 
Élisabeth entendit la salutation de 
Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et 
s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie 
entre toutes les femmes, et le fruit de tes 
entrailles est béni. D’où m’est-il donné 
que la mère de mon Seigneur vienne 
jusqu’à moi ?  Car, lorsque tes paroles 
de salutation sont parvenues à mes 
oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse 
en moi. Heureuse celle qui a cru à 
l’accomplissement des paroles qui lui 
furent dites de la part du Seigneur».

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Bénis-nous ce repas que nous partagerons bientôt;
Bénis-nous maman et papa
qu’avec leur travail, 
font que notre famille se porte bien.
Apprends-nous à partager cette nourriture entre nous
et avec tous ceux que chaque jour nous rencontrons
et ceux que tu nous demandes d’accueillir tous les jours:
les collègues, les compagnons de classe, les amis du sport, 
les enseignants 
et les pauvres que nous rencontrons dans la rue.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen.

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.
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Provocation

Face au besoin d’accueil de l’autre, savons-nous 
trouver les moyens pour transformer la hâte de le 

faire dans un souci d’écoute?

Amoris Laetitia

« La beauté du don réciproque et gratuit, la joie 
de la vie qui naît et le soin aimant de tous les 

membres, des plus petits aux personnes âgées, sont 
quelques-uns des fruits qui rendent la réponse à la 

vocation de la famille unique et irremplaçable ».
(AL 88)

4140

d’accueillir
témoignage 

de Paolo
et Sara

Le passage évangélique commence par un détail faisant 
référence à Marie qui nous a semblé presque en contradiction 
avec le thème de l’accueil. «Marie (...) rejoint précipitamment 
la ville de Juda. La hâte est cet élément qui en général semble 
ne pas donner de place aux gestes d’accueil dans les relations 
quotidiennes.

Cependant, elle nous ramène au contexte de notre époque: 
des journées très intenses, parfois fortement fatigantes au sein 
desquelles nous sommes appelés à décliner nos choix.

Dans ce contexte, qui ne peut être ignoré, nous sommes visités 
chaque jour par des demandes d’accueil qui surgissent au sein 
des personnes proches de nous, en premier lieu les membres de 
la famille.

La vraie différence qui définit la pleine acceptation passe par 
l’esprit (le passage évangélique déborde de l’Esprit Saint) avec 
lequel on accepte de répondre à ces besoins. L’accueil offert 
faute d’alternatives et donc une fin en soi souffre de la grande 
limite de l’épuisement de la patience personnelle.

L’accueil donné avec joie est possible s’il est vécu dans un 
chemin plus large de fidélité à une promesse d’amour qui 
circule concrètement parmi les personnes.
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Seigneur Jésus,
enseigne-nous l’art

de l’hospitalité:
entre nous et avec les personnes

que nous connaissons à peine,
avec des amis et ceux

que nous voyons rarement,
avec ceux que nous souhaitons avoir proche

et combien nous préférons nous éloigner.
C’est à travers chacun

d’eux que tu nous rencontres
et nous demandes de te reconnaître.

Amen.

4342
dé

ce
mbre

20
Lundi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 39)

En ces jours-là, Marie se mit 
en route et se rendit avec empressement
vers la région montagneuse,
dans une ville de Judée. 

Pour réfléchir…
Bienvenue... une question de pieds...
Il peut sembler étrange que pour accueillir il faille pourtant 
se mettre en route. Marie nous apprend que son éducation à 
attendre et à accueillir l'enfant passe aussi par le fait de partir 
en voyage, d'aller à la rencontre. Ce n'est qu'en entraînant vos 
pieds, vos jambes à aller l'un vers l'autre, que vous pourrez 
reconnaître la fatigue du voyage des autres en venant vers 
nous. N'est-ce pas le cas même en couple ?

dé
ce

mbre

21
Mardi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 41a)

Or, quand Élisabeth entendit 
la salutation de Marie, 
l’enfant tressaillit en elle.

Pour réfléchir…
Quand on dit : "réagissez avec les tripes" : la volonté qui nous 
met les pieds en mouvement ne suffit pas... il faut aussi un 
cœur, des tripes, des émotions. Pas une rafale passagère d'un 
instant, mais un sentiment profond qui nous anime tous. Et 
qui peut dire qu'ils n'ont jamais ressenti une telle secousse, 
lorsqu'un être cher s'approche ? Il en était ainsi pour Jean, 
dans le ventre d'Elisabeth, il en est ainsi pour l'époux en 
prenant sa fiancée dans ses bras.

Seigneur,
accueillir l’autre avec soi

est souvent difficile, 
ainsi je m’en détourne

et ne prétends rien.
Aujourd’hui,

il m’est arrivé de quitter
mes compagnons ailleurs

et de me moquer d’eux
Je t’offre les actions de la journée

et mon engagement à écouter
les besoins de tout le monde, pas seulement

ceux que je pense être les meilleurs.
Aide-moi à suivre l’exemple de Marie,

mère accueillante:
sa vie est pleine de gestes de soins.

Amen.

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5

Prière de la sem
aine pour

Adultes

Prière de bonne nuit avec

Les plus 
petits

4342



décembre22
Mercredi

décembre23
Jeudi

4544
dé

ce
mbre

24
Vendredi

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 41b)

Alors, Élisabeth 
fut remplie d’Esprit Saint

Pour réfléchir…
Et quand il n'y a pas de place ? Comment accueillez-vous 
? Un refrain assez fréquent de nos jours. L'hospitalité n'est 
pas simplement une question d'espace mais de styles...
Elisabeth, déjà sortie du ventre de sa mère, où il n'y a 
plus de place pour rien d'autre, ne manque pas l'occasion 
de cette rencontre pour se laisser à nouveau remplir de 
l'Esprit Saint. N'est-ce pas le cas aussi dans les couples et 
les familles ? Où l'hospitalité génère plus d'accueil et se 
transforme en vie.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1,43)

D’où m’est-il donné que la mère de mon 
Seigneur vienne jusqu’à moi ?

Pour réfléchir…
Ce n'est pas l'acceptation qui ne devient pas reconnaissance 
de l'autre et donc appréciation et découverte de sa dignité 
et de sa grandeur. Elisabeth, grâce à l'Esprit Saint, se 
reconnaît dans son humilité précisément au moment où 
Marie lui est annoncée comme la servante du Seigneur. 
Ce n'est que parce qu'elle est servante qu'elle peut être 
Mère, que parce qu'elle est humble peut-elle être élevée. 
Ainsi dans le couple, la plus grande découverte sera 
l'aventure de celui qui sait donner de la dignité à l'autre.

signe de la croix

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 45)

Heureuse celle qui a cru 
à l’accomplissement des paroles qui 
lui furent dites de la part du Seigneur.

Pour réfléchir…
Et l'indignité laisse place à l'étonnement. Le courage de 
la rencontre, le mystère de l'autre ouvre à l'étonnement 
et à l'émerveillement. La béatitude n'est plus réservée à 
l'élite de celles qui ont eu comme don la maternité de 
l'enfant de Dieu, mais elle l'est pour chaque croyant, 
qui reconnaît l'occurrence des paroles du Seigneur 
dans sa propre vie. Et nous, la famille de Dieu, qui nous 
préparons à le rencontrer à Noël, reconnaissons-nous 
aujourd'hui l'accomplissement de ses paroles pour nous ?

vivre la prière tous les jours en suivant les instructions de la page 5
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L'icône de la Nativité de Jés-
us a pour toile de fond la 
montagne, car les lieux élevés 
sont ceux qui nous font spon-
tanément penser que nous 
sommes les plus proches du 
Seigneur. D'en haut, un fai-
sceau de lumière descend : 
c'est l'étoile qui guide les Ma-
ges, visible en haut à gauche. L'étoile illumine l'En-
fant. Ce dernier est enveloppé de langes, placé dans 
une mangeoire à l'intérieur d'une grotte, chauffée par 
l'âne et le bœuf. Cette grotte sombre et les langes de 
Jésus nous font penser à son enterrement, à sa mort 
rédemptrice, c'est-à-dire à la mission que Jésus est 
venu accomplir. Devant l'Enfant se trouve Marie qui, 
allongée, regarde au loin, résolue à réfléchir sur cet év-
énement extraordinaire. A gauche quelques anges qui 
adorent l'enfant, les mains voilées, en signe de respect. 
A droite, un autre ange annonce la naissance de Jésus 
aux bergers.Dans la partie inférieure de l'icône on voit 
Joseph à gauche, regardant la scène avec étonnement 
et ne sait toujours pas quoi penser. A droite, deux 
femmes donnent un bain à Jésus, signe qu'il a besoin 
de soins comme n'importe quel autre enfant.

Vous trouverez un 
bébé emmailloté couché 

dans une crèche
(Lc 2, 12)

47

en famille,
arrive...

DE VOIR DIEU

noël du seigneur
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25
Samedi            décembre

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc t selon saint Luc 

(2, 1-14)

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, 
ordonnant de recenser toute la terre – ce premier 
recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur 
de Syrie.     Et tous allaient se faire recenser, chacun dans 
sa ville d’origine.     Joseph, lui aussi, monta de Galilée, 
depuis la ville de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville 
de David appelée Bethléem. Il était en effet de la maison 
et de la lignée de David.     Il venait se faire recenser avec 
Marie, qui lui avait été accordée en mariage et qui était 
enceinte. Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle 
devait enfanter fut accompli.     Et elle mit au monde 
son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha dans 
une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux 
dans la salle commune.     Dans la même région, il y 
avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit 
dans les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du 
Seigneur se présenta devant eux, et la gloire du Seigneur 
les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande 
crainte. Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici 
que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une 
grande joie pour tout le peuple :     Aujourd’hui, dans la 
ville de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, 
le Seigneur.   Et voici le signe qui vous est donné : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une 
mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe 
céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : « Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes, qu’Il aime».

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Nous t’avons vu, né dans la crèche!
Nous te voyons sur les visages de tous ceux qui, 
aujourd’hui,
jour de grande fête, partagent dans la joie le même repas !
Nous te reconnaissons en tous ceux qui veulent notre bien!
Merci Seigneur pour les nombreux dons 
qu’aujourd’hui tu accordes à notre famille!
Fais que la joie qui habitera ce jour de Noël,
 nous entraîne à voir ton visage partout.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen.

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.
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Provocation

Dans notre famille, où voyons-nous la présence 
de Dieu? Sommes-nous capables de nous étonner? 

Est-elle une présence qui nous rend féconds?

Amoris Laetitia

La capacité de générer du couple humain est la 
voie par laquelle l’histoire du salut se développe. 

Dans cette lumière, la relation féconde du couple 
devient une image pour découvrir et décrire le 

mystère de Dieu».
(AL 11)

5150

«Vous devez voir le Seigneur présent dans vos vies et l’enseigner 
à vos enfants avec la parole et la vie » nous entendons souvent 
en tant que parents : mais est-il possible de Le sentir si notre vie 
est prise par la hâte et remplie de choses à faire?

Dieu a choisi de se faire homme il y a deux mille ans dans 
une ville à la périphérie de l’Empire romain, petite parmi 
les dernières, et n’a pas changé de style: il nous parle encore 
aujourd’hui avec une voix douce, comme celle de nos enfants.

Comme famille, nous avons appris à le reconnaître dans de 
petites phrases et gestes inconnus, qui savent souvent parler au 
cœur plus que beaucoup de ceux qui sont à côté de nous, tant 
que nous gardons les yeux et les oreilles ouverts pour écouter 
le prochain que nous rencontrons chaque jour sur nos chemins 
de vie.

Immédiatement après la naissance, notre plus jeune fils a été 
hospitalisé pendant un certain temps: nous ignorons encore 
quel est le problème, mais il lui était difficile de respirer 
profondément la vie. « Tout ira bien », nous entendons les gens 
dire derrière nous en regardant notre bébé face au berceau sans 
pouvoir le toucher : même s’il ne savait pas ce qu’il avait et s’il 
pouvait en guérir, un religieux de l’Hôpital nous a apporté la 
caresse de Dieu au moment de la souffrance.

dieude voir

témoignage
d’Enrico
et Silvia
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en la familia
acontece ... 

D’AVOIR DE
BONNES NOUVELLES

la fete de la sainte famille

L’icône choisie pour la fête de 
la Sainte Famille nous prés-
ente Jésus parmi les docteurs 
du temple, en référence à la 
croissance en âge et en sages-
se de l’enfant Jésus. La prés-
ence de Jésus, âgé de treize 
ans, dans le temple parmi les 
prêtres et les Lévites, plongé 
dans une discussion sur les Écritures, est rendue avec 
de nombreux détails. Les bâtiments à l’arrière-plan in-
diquent le temple et Jérusalem. Au centre, Jésus assis 
sur un siège, comme un maître entouré de ses disciples, 
nous dit sa supériorité sur les hommes plus âgés que lui 
qui connaissaient sûrement très bien les textes sacrés. 
Sa sagesse n’est pas le fruit auprès d’un rabbì, mais de la 
communion d’amour avec le Père, de sa foi et du désir 
d’accomplir la volonté de son Père. Le visage de Marie 
et Giuseppe, qui le cherchent depuis trois jours, appa-
raît à droite derrière la porte, une présence discrète 
même inquiète. L’essentiel pour Jésus est de faire ce qui 
plaît au Père, car de cette recherche ne peuvent venir 
que de bonnes choses, de bonnes nouvelles même si 
parfois la vie nous fait vivre dans l’angoisse.

Jésus grandissait en sagesse,
en taille et en grâce,

devant Dieu et devant les hommes. 
(Lc 2, 52)
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dimanche            décembre

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 41-52)

Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque.  Quand il eut 
douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant 
la coutume. À la fin de la fête, comme ils s’en 
retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu 
de ses parents. Pensant qu’il était dans le convoi des 
pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de 
le chercher parmi leurs parents et connaissances. 
Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en 
continuant à le chercher. C’est au bout de trois jours 
qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des 
docteurs de la Loi : il les écoutait et leur posait des 
questions, et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient 
sur son intelligence et sur ses réponses. En le voyant, 
ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère 
lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? 
Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en 
te cherchant ! » Il leur dit : « Comment se fait-il que 
vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me 
faut être chez mon Père ? »  Mais ils ne comprirent 
pas ce qu’il leur disait. Il descendit avec eux pour se 
rendre à Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère 
gardait dans son cœur tous ces événements.  Quant 
à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, 
devant Dieu et devant les hommes.

Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Avec la nourriture que tu nous donnes aujourd’hui,
bénis notre famille Seigneur.
Bénis maman
qu’en faisant mille courses chaque jour
prend soin de chacun de nous.
Bénis papa 
qui s’engage à faire en sorte
qu’il ne nous manque jamais rien.
Bénis les enfants qui sont entrain de grandir 
et qui portent dans leur cœur tant de rêves et de désirs.
Bénis tous nos frères
avec qui nous nous accompagnons tous les jours.
Bénis l’union 
qu’avec l’engagement et la passion nous
cherchions à cultiver 
et pardonne les fermetures et les silences 
qui nous empêchent parfois de bien vivre.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen.

si solo hay niños, 
los padres hacen 

una signe de la croix en 
la frente de los hijos.

Concluimos con la oración 
del Padre Nuestro.
La vela permanece encendida 
durante toda la comida. 
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Provocation

Nos enfants, naturels et spirituels, sont un don de Dieu,
qui nous les confie afin que 

nous puissions les éduquer comme ses enfants. 
Qu’est-ce que cela signifie concrètement pour nous?

Amoris Laetitia

« La force de la famille réside essentiellement
dans sa capacité d’aimer et d’enseigner à aimer. »

(AL 53)

5756

Ce soir, Bea est entrain de lire le livret de l’Avent aux frères 
(Gio et Miri suivent le leur). Chaque année, mon mari et moi 
promettons de le lire avec les enfants, mais nous n’avons jamais 
vraiment réussi à le faire. Cette scène me provoque : mais de qui 
ont-ils pris ?! Certainement pas de notre capacité ou de notre 
constance, et peut-être même pas d’une imitation. Nous serons 
tous les deux beaucoup de choses mais pas de « saints » ! Et 
ainsi, pendant que notre livret de l’Avent prend la poussière sur 
la table de chevet, celui des enfants prend vie; silencieusement, 
ce geste nous engage et nous « infecte » aussi, nous les adultes.

Nous ne pouvons pas nous attribuer le mérite de ce petit fait 
(justement nous qui ne pouvons pas réussir à être constants 
avec la messe dominicale); un fait, cependant, si puissant 
à nous remuer lnotre cœur d’adultes, pris par nos routines 
quotidiennes. C’est une méthode, celle de Dieu, qui nous 
éduque par de petits gestes comme l’initiative de nos enfants; ce 
faisant, il nous surpasse, nous étonne, nous rappelle où repose 
notre vie. Dieu fait probablement son chemin là où il trouve un 
cœur libre de trop de choses à faire.

nouvellesd’avoir de bonnes

témoignage
de Nicola
et Sabrina
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en famille,
arrive...

DE DONNER
ET RECEVOIR DES DON

epiphanie du
 seigneur

L’icône de l’Épiphanie 
rappelle explicitement 
celle de Noël, car l’Ég-
lise d’Orient en effet 
aujourd’hui celèbre 
la naissance de Jés-
us-Christ. Nous trouvons Marie avec l’enfant Jésus 
dans une grotte qui rappelle le tombeau ; la figure 
méditative de Joseph; les anges chargés par Dieu le 
Père (dans le nimbe d’où descend l’étoile) d’annoncer 
aux bergers et à tout le peuple la grande joie : « Au-
jourd’hui vous est né le Sauveur » et à gauche les trois 
mages, habillés comme des sages  perses, ceux qui 
scrutent les cieux. Ceux-ci, avec des insignes royaux, 
offrent des cadeaux précieux et sont dans une attitu-
de d’adoration, en fait ils s’inclinent devant l’Enfant 
et sa mère. Les mages ont différents d’âges comme 
pour indiquer tous les eoples et toutes les générations. 
Le mystère de l’Incarnation du Fils de Dieu, sa ma-
nifestation aux humbles de la terre et la destination 
universelle de communion de vie avec lui se résument 
dans cette image qui rappelle aussi l’événement de 
Pâques, lieu où la manifestation divine en l’homme 
Jésus s’est pleinement réalisée.

A la vue de l'étoile, ils eurent
une très grande joie. grandissima

(Mt 2, 10)
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6
jeudi            janvier

Évangile de Jésus Christ selon saint 

Matthieu 
(2,1-12) Bénédiction du repas

Allumons une bougie, symbole de la presence du Seigneur parmi nous.
Debout, nous créons les conditions de silence et prions
avec les paroles suivantes.

Une fois de plus, nous te remercions Seigneur:
demain nous retournons à notre vie habituelle
enrichi de dons infinis
en cette période de Noël que tu nous as accordé.
Nous sommes toujours réunis autour de la table
et, grâce au repas que nous partageons,
tu nous rendes de plus en plus attentifs les uns aux autres.
Les Mages, qui sont aujourd’hui nos compagnons de route,
nous enseignent la recette de la joie:
lever toujours le regard pour trouver
les signes qui parlent de toi.
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen.

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi 

Hérode le Grand. Or, voici que des mages venus d’Orient 

arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi 

des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile 

à l’orient et nous sommes venus nous prosterner devant 

lui. ». En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et 

tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les grands prêtres et 

les scribes du peuple, pour leur demander où devait naître 

le Christ. Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car 

voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem, 

terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-

lieux de Juda, car de toi sortira un chef, qui sera le berger 

de mon peuple Israël. » Alors Hérode convoqua les mages 

en secret pour leur faire préciser à quelle date l’étoile était 

apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : 

« Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et 

quand vous l’aurez trouvé, venez me l’annoncer pour que 

j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui. ». Après avoir 

entendu le roi, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils 

avaient vue à l’orient les précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne 

s’arrêter au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant. 

Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande 

joie. Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec 

Marie sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent 

devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs 

présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Mais, avertis 

en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent 

leur pays par un autre chemin.

S’il y a des enfants,
les parents tracent

un signe de croix
sur leur front.

Nous terminons par la prière 
du Notre Père.
La bougie reste allumée tout 
au long du repas.

6160



Provocation

Qu’y a-t-il de beau dans notre famille,
au-delà de nos limites,

de nos fatigues et de nos difficultés?

Amoris Laetitia

L’alliance d’amour et de fidélité, par laquelle vit la Sainte 
Famille de Nazareth, illumine le principe qui donne 
forme à chaque famille et la rend capable de mieux 

affronter les vicissitudes de la vie et de l’histoire. Sur 
cette base, chaque famille, même dans sa faiblesse, peut 

devenir une lumière dans les ténèbres du monde ». 
(AL 66)

6362

Il arrive parfois, de chercher des choses ailleurs, loin, en 
imaginant que pour les réaliser nous avons besoin des situations 
et des opportunités exceptionnelles. 

Il arrive au contraire parfois, qu’en suivant ces objectifs, ces désirs, 
on découvre que quelque chose de précieux et d’extraordinaire, 
n’est pas au-dessus ou loin mais est à l’INTÉRIEUR.

Pour notre famille, c’était de reconnaître le don que l’autre te 
fait même dans le simple fait de prendre soin.

Nous sommes toujours surpris de voir comment, dans le regard 
de nos enfants, lorsqu’ils cherchent une référence, le désir de 
se connaître à nouveau. Cela se produit toujours au retour à la 
maison du Centre de jour pour handicapés ou des projets.

Fondamentalement, cette chose n’était certainement pas 
désirée, mais elle nous a fait comprendre que dans le thème du 
soin il y a quelque chose de précieux, car le mystère de l’autre, de 
sa volonté, de sa liberté est énorme et qu’il ne se joue pas dans les 
systèmes les plus élevés mais aussi dans les petites choses.

Ici aussi, il y a un don qui s’ouvre sur un nouveau chemin (par 
d’autres voies, ils sont revenus), différent de ce que nous avions 
désiré, mais dense et riche en d’autres significations.

recevoirde donner et

des don
témoignage
de Maurizio
et Adonella

6362



Pour certaines communautés chrétiennes, 
également présentes dans notre diocèse, la 
Nativité du Christ n’est pas célébrée le 25 
décembre, mais le 7 janvier. Les fêtes religieuses 
sont l’occasion de dialoguer sur les différentes 
traditions de nos foyers.  Vous constaterez 
peut-être que certains voisins sont également 
chrétiens malgré des traditions et des dates 
différentes. Il est beau de découvrir ce qui nous 
unit, tout comme il est important de connaître 
et de respecter les fêtes des autres et d’en profiter 
pour se souhaiter Joyeuse fête. Essayez de trouver 
près de chez vous quelqu’un qui, le 7 janvier, 
célèbre Noël! Cette date respecte le calendrier 
julien, valable tant pour certaines communautés 
orthodoxes que pour certaines communautés 
catholiques (la communauté érythréenne, par 
exemple, qui a adopté le rite alexandrin ge’ez).
Seulement à partir de cette année, la grande 
communauté catholique ukrainienne en Italie 
célébrera également Noël le 25 décembre. C’est 
la décision de l’exarchat, pour s’approcher aux 
temps de la communauté catholique de rite 
romain, majoritaire en Italie. Mais les familles, 
dit le père Vasyl, le prêtre qui accompagne la 
communauté, garderont les célébrations aussi le 
7 janvier comme de coutume!

C'est Noël!
Oui, même aujourd’hui,
le 7 janvier.
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